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oe LA ways, le 17 fécrier. 
P hs Mm, par arrêté du 19 janvier dernier, n° 76, a homologué 
EN ootion d’ürie Société anpuymie sous le litre de : Société pour les 
tab: Orienitales, d'administration et de rentes viagères, qui sera 
“ADhe à Amsterdam, Cette autorisation est accordee sous la ré- 
J&que, pour le moment,elle nes’étendra pas au-delà de la 
rd et que les coiumissaires , pour faire recounaître leur 
… SEté anonyme dans les Indes-Orientales, devront s'adresser au 
Eüükerneur- général de ces colonies. 5 
SURaut zes stâtuts, fa Société a pour byt,Padm 


en 


inistration de 


» te GA 


_ Loridecet-idurbiehs das Wiie”de Jara:et A patent, dussi bien” 


dansla colonie qu'dArtterdam ; de” rentes et de produits des 
Wens, ainsi que'la conclusion de cörrtrats de rentés viagères par 
Mohat et contre le versement de capitaux , ou le transfert de leur 
‘\aleur, à passer exclusivement avec des Européens qui habitent 
"à colonie au mourmment de Ia passation des contrats. Ce but s'éterid 
Süssi à l'achat ou à Paffermage de terres situées à Java, pour le 
Placement de capitaux. La Société aura son siège à Austerdam 


Soirement à trente années. ‘Son capital est arrêté à trois millions 
oe florins, divisé en 600 actions de 5000 fl. La direction cen- 
Tale sera établie à Assterdam et se composera de cinq commis- 
Penn et de un ou deux directeurs, Les commissaires sont : pour 
Usterdam MN, B.A. van Houten, W.C. ’t Hoen, A. de Wilde, 
* Friese et T, Schuurman , et les directeurs MM. J.J. Santha- 
Bend et- R. Eibergen Santhagens. M. J. Ketelaer a élé nommé 
y&ent à Rotterdam. Les administrateurs à Batavia seront, pour 
À première fois, MM. L. Steitz et J. Termeulen, jr. 


6 == On a reu dans la mêre-patrie les journaux de Java du 2—, 
Octubre, Ces journaux ne eontienneut aucùne nouvelle inté-. 
Yessante. Zi en 4 Al Í oe 


Biens En 1841, ila été récolté dans les colonies de la Société de 
De \enfaisance 82,776 rasières de pommes de terre ; 1,860 charre- 
Bs de foin; 3,503 rasières d'orge; 552 rasières de sarrasin ; 
a Fasiêres de ppis vertset de fèves. Les potagers ont produit 
ie, ye Aeor de 5,675 fl. Lea grains ont souffert du mauvais temps. 
ec S kers de leur réculte a maugué. bes pommes de terre ont 
a bien rendu; il u’ya pas eu d’épizouties parmi le bétail,„* 
SM le produit a été comme de coutume, Les fabriques ont fourni 
mé VO Ade toiles pour,la consommation des colonies ; 12,000 
d Uchoirs; 41,600 A. de goto. Les fàhriquês auratent produit. 
Jour Pagricalture; Sese nat eggder roke enaerdg phhie 
g° Colonies de la Sueiétd de Bienfeisance vontinuent à marcher 
iis la voie du prugrès. OR 
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Nuus avons remarqué avec une vive satisfaction , que le Han- 
egsrlaa a'rendu un juste hommage de reconnaissance aux nobles 
„ctls par lesquels S. M. le. Roi Grand-Duc a obtenu dans le 
raig pour l'accession du Luxembourg au Zolleerein, signó et 
«le 8 de ce mois, de nouveaux et précieux avantages en 


“eur de ses sujels luxembouurgevis 





__ FEUILLETON. 
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E. he : 
de Balzac est cortainement le plus fécond de nos romanciers 


cle ee, Voici un fragment de la physiologie du rentier, arti- 

de Plein de finesse et d'observations spirituelles. 

« , ' Ì E 5 
cage Rtier fait sa provision, de bois au mois de juillet , il a les mêmes 

Chez lui <“Maires- pour le scier, il va le voircorder au chantier. Tout 

pa à oke mesure avec nne exaclitude méthodique, Il attend avec bon- 

Ei ben des mèmes choses aux mêmes saisons: il se propose de man- 
Apporter “qtlereau; il ya discussiou surle prinà / mettre, il se le fait 
SUisine « St plaisante avec là marchande, Le .melou est resté dans sa 
jen ë ne nne chose aristocratique, il s'eu réserve le choix, il le 
1e man „ême, Enfn, il s’occape réellement et sérieusement de sa table; 
Wi peer Esl sa grande affaire, il éprouve son lait pour le café da matin , 
ae emand dans uu gobelet d'argent en fagon de calice. ed 
barbi € za ‚ Île rentier se lève à la même heure par toutes les saisons , il se 
tonen. s'habille et déjeùne, Du déjeûnerauú diner, il a ses occupa- 

: Woman <riez pas! Là commence cètte magnifique et poêtique existence 

Vleemh Aux gens qui se-moquent de ces ètres Sans malice, Le rentier 

B bvánen,s Un batteur d'or, il lamine des riens, illes étend, les change 

„Nore oe, mmenses comme superficie ; il étale son action sar Paris, 
idg: oC Moindres instans d'un bonheur admirablement inntile, vaste 
de ce oofondear. Le reutier existe pat les yeux , et sou constant usage 

Vie, ; Bane en justifie I'hébêtement. La curiosité du rèutier explique sa 

diffia; aes Vlvrait pas sans Paris, il y profite detout, Vous imagineriez 

Püreméne oe un poème plus beau ; mais ce poème de l'école de Delille est 

ariege k ‚Bidactigue. Le rentier va toujours aux messes de mortet de" 

2 Pan, ibn: Court aux procès celèbres, et quand il n'a pu obtenir de place 

Ed ‘court es ila du moins va par lui-même la fonle qui s'y porte. 

Sait òùen Semier par lai-mème le dallage de la place Louis XV; il 
Scrivaing Ont les statues et les fontaines sil admire les sculptures que les- 
lartiers Ko gerne de la spéculation dans les maisons des nouveaux | 

…Sesà la qnatriën „ilse rend chez les inventeurs qui mettent des annon- 
tion emens Eme page des journaux, il se fait démontrer leurs perfec 
Prodaits et Se leurs Progrès; il leur adresse ses félicitations sut-leurs 
SOnsommaten, “nva content pour son pays, après leur avoir proinis des 
Weendies ghb Son admiration est infatigable. Il va, le lendemain des 

Jure bien pe templer Pédifice qoi n'existe plas, IÌ est pour lai des 

Députés, en pj nj cele où il assiste à une séance de la Chambre des 

Viendra asie id nes sont vides, il se croit arrivé trop tôt, le monde 

aptenrs an 1 oublie bientôt le public absent ‚ captivé qu'il est par des 

AA les dad dont les discours de deux heures tiennent deux lignes 
ico de 1 B ie soir, mêlé à d'autres rentiers., il exalte mòsieu 
hd! Us Toi ont ou ® confmissaire du roi qui Tui répliqua, Ces illustres 

BE Comme rappeléle général Foy, ce saint du liberalisme , aban- 

Wet de VEare viel affät, Pendant plusieprs années il parlera de M, 

lr opge de: pe Qeï bs 8 étonnera d'être tout seul àen' parler. Qaelquefois 

: leap à Ja ë vhn M. Guérin de l'Enre? — Le médecin ? — Non, 

Mbre, — Je nele connais pas, — Cependaat il aurait 







SL des bureaux à Rotterdam et à Java. Sa durée est fixée provi- | 






Gessöralemant, toutes des branches des Cravail: [tes 


er 


Ilserait à désirer que d'autres journaux imitassent en ceci 
Pexempie da journal d'Amsterdam, au lieu d'entamerâ cette 
occasion une nouvelle polémique sarla guestion du droit pu- 
blie, quï avait suscité daus les derniers temps une discussion aui- 
mée entre divers journaux efâ laquelle nuus même nous avons 
pris part. Á ig 
— Quelle qu’ait été el puisse être enoorg,aotre opinion,sur obli. 
gation plus ou moins rigoureuse , derafffier un traité conclu et 
signé au nom du souveraiu par uu pl®uipotentiaire conscieu- 
cieux , nous pensuns qu'un débat ulijgieur sur cetle question 
asprilanjourd'tmilegt-à-faitoiseux. * <= 


B 2. KN 


‘Pour nons, nous eroirigns manguer à un devoir de bon ci: 


Elan, 


‚tuyen ,éi nous ne reudions soleunellemen! justice au caractêre 


élevé d'un accord, Formé sous l'influence de l'ancienne amitié 
des deux monaryues dont tes généreuses peusées n'ont pu en 
effet se porter que sur les intérêts réels qu'il s'agissait de régler. 

_ Aucune concession , et nous le sasons de scieyce cêrtaine, n'a 
été faite ni demandée sur un point de droit qui asans douté en 
lui-même une haute importance, mais dont examen était de- 
venu, ainsi que nous venons dele dire, toul-à-fait viseux , du 
moment que lon s’était'entendu sur le funds de lafiatre. Et si 
un nouveau traité qui répête textuellement le contenu de celui 
du 8 août, a étéconclu, ce u’a élé sans doute , que puur faire 
entrer daus le même acte les nouvelles stipulations auxqueltes 


‚S. M. le roi de Prusse , vouant de justes égards aux intérêls vi- 
taux du Luxembourg , venait de conseulir, : 





Dans le compte-rendu que nous avons publié dans notre 
numéro du 15 de ce mois, de la célébration de la fête de 
St.-Nicolas, à Albany, nous avons fait mention d'une let- 
tre ‘très-remarquâble de M, Bleecker, chargé-d’affaires des 
Etats-Unis „à La Haye. Voici cette lettre que nousemprun- 
tons àl’. Albany Daily Advertiser da 16 décembre der- 
nier ; Ee Ee 

Bede En _…« La.Haye, le 24 octobre 1841. 
„Men cher monsieur , Ee 
»Le jour approche où vous et tant de nos amis, vous vous 
unissez à une fête qui rappelle te souvenir du pays de nos pères 
(of the Fatherland), de nos aneêtres qui intreduisirent la civili- 
‘sation.européenne dans cette:belle partie du Nouveau-Monde, 
quae nous hakitons aujourd'hui; où. vous reportez À votre esprit 
“te bns mvetóriels , "riergux ; sociaux , et politiques, 
qui sy sont opórés, depuis que I'ite de Manhattan fut achelée 


. 3 


aux Indiens , pour la somme de 60 florins ; cette Île où s'élòve 


aujourd’hui une ville qui, sile chiffre de la populatiou aborigë- 


ne de notre pays , doriné par M. Banoroft, est exact ‚compte un 


plus grand nombre d’habitans que tout le pays, à Pest du Mis- 
sissipì, et au Sud du St Laurent et de la chaîne de lacs, n en 
contenait lorsque le Hudsòn fut découvert. 

»En 1658, les colons de la Nouvelle-Néerlande deivandèrens 
qu'il fût stipulé qu’aucuneloi ne fût rendue, qu aucun magis- 





mg pam nd 





bien ma confiance , et je,m'étonne qüe le roà ne lait pas encore pris poor 
ministre, € Quand il ya un fen d'atifice , le rentier fait à neut heures ‘uu 
déjeûner dinatoire ‚met ses plus mauvais vètemens, Serre son mouchoir 





‚| dans la poche de côte de sa reilingote , se depouille de ses objets d'or ou ° 


d'argent, et s’achemine A midi; sans canne, vers Îes Tuileries Vous pou- 
vez alors l'obäerver „entre une heure et dex, paisiblement assis, lui et 
safemme , sur deux chaises, aa milieu de la terrasse , oÙ il reste jusqu'à 
neuf heures du soit avec une patience derentier. La ville de Paris ou la 
France ont dépense, pour vingt mille bourgeois de cette force., tes ceut 
mille francs du feu d'artifice, Lie feu a toujours coùté cent mille francs: 
Le rentier a va tous les feux d'artifice, il en conte [histoire À ses voisius; 
ilatteste sa femme, il dépeint celui de1815, au retour de l'emperear. 
 « Ce feu , môsieur,a cohtéun million, My est mort du monde; mais dans 


| ce temps-là , môsieur, on s'en souciait comme de cela / dit-ilen donnant 


un petit coup sec sur le couvercle de sa tabasiere, Uy avait des batteries 
de capon, tous leg tambours de Ìa garnison. ly avait là (il montre le 
quai) nn vaisseat de grandeur naturelle, ef là (il montre les colonnades) 
un rocher, Eu uo momenton a vu tout en feu: ctétait Napoléon parlaite- 
ment ressemblant abordant de l’île d'Elbeven France! Mais cel homme 
lä savait dépenser son argent à propos. Mòsiear,jel'ai vua,moi,au com- 
megcement de la révolation: peùsea que jé we suis pas Jeune ,elC, o Pour 
lai se dounent les concerts mousttes, les Pe Deum. Quoiqu'il soit pour 
Yindifféreuce en matière de religion , il vatoujours eutendre Îa smesse de 
Pâques à Notre-Danie. 'Lägîrafe, tes nouvehutes du Museum ; |’ Exposi- 
tion des tableanx ou des produits de l'industrie, tout est fête, élonne- 
ment ,mâtière àexamen pour lui, Les cafés celèbres par leur luxe sont 
eucorecréés potr ses yeux toujours avides. Jamais il n'a eu de journée 
comparable à celle de l'ouverture da chemin de fer; il a pargouru quatre 
fois le chemin dans la jouruée. IÌ meùrt quelquefois saus avoir pu voirce 
qu’il souhaite le plus : une séance de FAcadernie-Frangaise ! 

Genéralement le rentier varareaieut auspectacle, il y va pour sou 
argent, et il attend un de ces grands suceès qui attireut tout Paris; il 
fait queue , ik consacre à cette dépense les prôdaits de ses économies. Le 
rentier ne paie jamais les centimes de ses mêmoires, il les met religieuse 
ment daus ane sébilé „ et trouve ainsi ‚ par trimestre , quelqaes quinze où 
vingt francs qu'il s'est volés à lui-même. Ses fapruisseurs connaissent sa 
manie, et lui ajoutent quelques centimes pour Ini procurer le plaisir de 
les rogner. De là cet axiome: « Il faut toujours rogner les. memoires » Le 
marchand qui résiste à ce retranchement lui devient suspect. 

Le soir, Île rentier a plusieurs sociétés : celle de son café „où il regarde 
jouer aax dominos; mais son triomphe est au billard ; jlest eztrême- 
ment fort au billard sans avóir jamais touché une quene, il est fort comme 


‘galerie, il connaît les régles, il est d'une attention extatique. Vous 


pouvez voir dans les billêrds célèbres des rentiers suivant les boules avec 
le mouvement de tête des chiens qui regardent les gestes de leurs maîtres ; 
ils se penchent pour gavoir-si le carambolage a eu lieâ , ils sont pris en 
témoignage ‚et font autorité ‚ mais on les ttouve parfois endoris sur les 
banquettes, narcotisgs uu par Î'áutre, Chaque jour lui amène son paru 
et des intérêts nouveaux. Humble et simple comme l'herbe des prairies , 
ilest aussi nécessaire à l'état social que le vert est indispensable au pay- 
sage. Ce qui le rend particulièrement intéressant est sa profonde abnáé- 

ation :-Àl ne lutte avec personne , iladmire lesartistes, les ministres, 
‘aristocratie, la royauté, les militaires , l'énergie des républicains , le 
courage moral des savans, les gloires natiouales et les araignées mélo- 
manes inventées par te Constitutionnel,les palinodies dn Journal des 
Débats et Ta force d'esprit des ministériel; il-admet toutes les supé- 
riotés sans les distuter, il en eat fier paur son pays, Il admire póar admi- 


ja. code de lois, ee 








‘demaid , àl Tui. 


‚m'a dit: C'est là, Puis ilëst descenda., et j'ai 


25ne Annce. 






trat (officer) ne Fût nommé, sans \'approbation du peaple ; mai 
le gouverneur n’eut aucune foi dans l'énconstante multitude, e 

il regut ordre de la Cempaguie des Indes-Occidegtales , dont i 

relevait, de n’avoir aucun égard à la volonté populaire. La 
colonie peutalors avoir eu de 6 à 7,000 habitans. Aujourd'hui 
c'est une rápubligue démocratique renfermant 47,000, milles 
carrés , avec environ 700 milles de canaux , et une étendue égale 
de chemins de fer ; deux millions et demi d’habitans; 600,000 
enfans dans les éculês communales , outre ceux qui se trouvent 
dans un grand nombre d'autres institutions ; possedant en outre 
buig. aveo Vesprit du siècle, elque 
noes ze desons pas craiudre de agettre en paralfèle áveo fe tode 
de tout autre narion. hate en eed 

»En jetant nos regards sur l'histoire de notre état „nous nous 
appesautissons naturellement sur les périvdessuccessisesquila dis- 
tinguent : lorsqu'il fut celouie hollandaise; lersqu’il futsoumis à . 
la Grande-Bretagne;lorsqu’il secoua lejoug colonial; puis le temps 
subséquent à Fétablissement de Union des états , l'époque glo- 
rieuse depuis qu’il a marché, à grands pas, vers. sa présente gran- 
deur: La Bren-nuurEuse Union! chère aux hommes sages et bons de 
notre commune patrie, et intéressant les philantbropistes de tous 
les autres pays, quia déjà survécu, aux craintes de ses amis et 
aux prédictions de ses ennemis ; qui est beahcoup moins sujette 
à la dissolution que ne se l'imaginent des penseurs superficiels, 
mal informés et.hostiles ; el pour la durée de laquelle xróus pou- 
vons, eroyons-nous’, en nous reposant sur la bonté de la Provi- 
dence ‚nous contier en |'intelligence eten le patriotisme de no- 
tre peuple ! Qaoique nous sachions fort bien que « dans l'exis- 
tence des nations , un siècle n'a que la durée d'un jour,» tes 
glorieux succès du passé nous donnent de la confiance pour 
l'avenir. 5 

»La première période de \'histoire de notre état ‚a été briève- 
ment, mais philosophiquement décrite par l’historien aaquel 
sun pays est beaucoup reuevable d'avoir mieux fait counaître sa 
condition coluniale dans Je pays et à l'étranger; etqui, en 
tragaut Phistoire de la Nouvelle Néerlande,, a présenté du pays 
de nos pères;, un tableau fidèle et peut-être aussi beau, que celui 
de tout autre éerivain. datse 3 bre tf 

»Cependant pour cette périudeg nous avons aujourd’hai de 
plus amples matériaux , que ceux dont, jusqu’'ici , a pu disposer 
l'historien américain. . 

»La mission de M. Brodhead en Hollande à réussi au-delà de 
toute attente. 1 a compulsé environ 400 volumss etrauieauz de 
papiers daas les Archives de cö pays. Ïl a extrait de cette masse, 
toût-ce qui se rapporte à la colonie. Pour cela ila fallu plusieurs 
mois, et les manascrits, alors qu’ils seront copiés, présËnterout 
un accroïissement aux archives de notre état , dépassant les 4000 


pages de pepier Pot. er er B : 
+ „Ll appert de [Histoire d’ Amsterdam , par Wagenaar, qu’um 
grand nombre de nos ancêtres émigrèrent d'Amsterdam, etil a 


eté trouvé daùs les archives de cette ville, plusieurs documens 


relatifs à la colonie. Un grand nombre de pièces ayant rapport à 


ses affaires civiles et religieuses , ont également élé vbtenues ‘des 


ref. Voulez: vous appreudre le secret de cette admirable existence? Le 
reutierést ignorant comme ane carpe. Ila la les chansons de Piron, Sa 
femme loue fes romans de Paal de Kock , et met deux mois àlire quatre 
volumes in-12; elle atoujours oublië les événemeus da premier volume 
au dernier, elle mitige sa lecture par l'éducation de sesserins, par la 
conversation avec son chat; elle a uu chat , et ce qui la caractérise est un 
amour immodéré pour les animaux, Quand le rentier tombe malade, il 
devient l'objet da plas grand intérêt, Ses amis, sa femme, et quelques 
devotes le catéchisent, il se réconcilie généralement avec l'Eglise : ik 
meurt dans des sentimens chrétiens, lui qui jusqu’alors a mauifesté de la 
haine contre les prètres, opinion due à S. M, libérale feu Ze Constitu- 
tionnel Ter, Quand cet homme est à six pieds de terre, il est aussi 
avancé que les vingt-deux mille hommes célèbres de la Biographie 
Universelle , dont ciny cents uoms envirou sont popalaires, Comme il 
était lèger sur la terre, il est probable que la terre lui est légère, La 
science ne connaît aucune épizootie qui atteigne le rentier, et la mort 
procède avec lui comme le fermier avec la luzerne: elle le faache régu- 
lierement, : \ x 





Ou lit dansda Livraison de Féorier des Guèpes , ce qui suit: 


Voici une anecdote dont je vous laisse à deviagr Ie héros. Je vous 
dirai sealement qug c'est un écrivain dont Ìa mesveilleuse fecondité d 
parfois changél’ Hypocrène en Pactole , — mais en Pactole, que des- 
sèchent bien vite ses prodigalités et son insouciance poétique. 

L'elite de la littérature était réunie un de ces soirs chez Mad, Emile de 
Girardia, pour eutendre la lecture de Judith „ragedie pour Mile Rachel. 

Après la lecture de Judith, M, L.. dit au héros en question: j'ai 
ane voitare, voulez-vous que je vous reconduise ? 3 

‘… Volontiers. 
“On sort, on monte en voiture, 8e 

— A propos , où demearez-vous? fe ae 

— De volre côté; mais ilfaut que je passe chez mon tailleur. 
"_— Comment , chez votre taillear ? il est mingit, hd 

Raisoa de plas ; faites- nous conduire an peu vite. … * …”_” 

On arrive chezle tailleur de M. de … ke gd ien rn ij 

— Áttendez-moi uu instant, ile SO 

M. L … attend dix minutes; au bout de ce twee, HE ei en 
cend de chez son tailleur. — Il n’avait plas Pek veld 1 he ten 
noire ; il les avait remplacés par oa pane eee 

Ni . enté‚. ce vds , . 
VA Lr wose tien dice er Ait opmablant:de ne pas-e'aperoevoir de. 
ce changement de costume, —; Mais M. Benen laisse: pes 
sharen Me read, dief € predin de tailene me tuit pier 
double la tocation- de son habit qüaud je le lai reads après mik dk 

— Mais M, de … où voutez-vous que je vous conduise? . 

— Allez chez vous, je vous y laisserai, et vosgens me GOE 
ensuite. ln 40 E 

„en homme bien élevé, n’imsiste pas. Seulement, le len. 
egen prit une curiosité de savoir où M. de … s'était fait me- 


„ 


deetlike 


duisont 


ner, IlÎe demanda à son domestique, qui répondit: je 

— Ge Monsieur nous a fait remonter les Champs-Elysées , puislavenue 
de Neuilly, puis à am endroit isolé, où il n’y avait qu'an arbre, ik 
ramené la voiture, 
ALPHONSE K4RA, 


hic 


Classis (collèges ecclégiastiques) , à Amsterdam. 
M. Brodhead a été,assiclu et laborieux pour décousrir ct obte- 
nir ce supplément de matériaux pour l'histoire de notre état ; et 
des autorités publiques ont dóployé de plas «if ‚ de plas 
lant empresserment pour lûi fournir toutes les facilités possibles. 
„La réunion annuelle de la Société. Néerlandaise des Bewux- 
‘Arts et. des Sciences a été lenue récemment à Rotterdam. Au 


banquet, un toast a été, porté en Phanneur de notre pays, st de | 
{ Un jugement vous coûtera 40 dollars ; allez dans les trots maisons 


beaux discours ont été prononcés rebpirant la plus viee syapa- 
‘thie pour PUuion , et spécialemeat peur notre tat et paur notre 
ville. — On a fait l'éloge de la mieston ayant poar objet d'aug- 
menter nos documens historiques , comme un acte extrêniement 
honorable pour le gouvernement de notre état. d 


»Je félicite la Société, sur la grande et eonstante prospérité, 


de notre heureux pays; et je souhaite sincèrement qu'elle ne 


soit pas interrompue par les maux inséparables de la guerre, 


dont il est temps que le monde civilisé se fatigue. 
»Depuis Pétablissement de notre gouvernement national , plu- 


sieurs présidens nous ont, de temps à autre’, exhortés à nous :j 


guider, dans nos relations avec “les autres puissances, par les 
principes pars et immuables de la morale privée; à rende jus- 
tice en toute eirconstance, el à ne demander rien qui ne fût évi- 
demment juste. Ì . 

a La belle position, les heureuses circonstances dans lesquel- 
les nous sommes placés , ne nous donnent aucune excuse (si tant 
est que quelque chose puisse en donner)de nous départir;en quoi 
que cesoit, des obligations de la justice et du droit. Puissions- 
nous toujours y adhérer scrupuleuseiment! et si la guerre devait 
éclater , puisse-t-elle de notre part , être parfaitement juste, né- 
cessaire et inévitable ! et alors ‚quoi que nous souffrions, il ne 

_faudra pas une sagacilé extraardinaire pour en prévoir le résul- 
tat final. 

„Soyez assez ban d'expriüier ma sineère estime aux membres 
dela Société, et de proposer pour moi ce toast: Justice et rien 
que Pévidente justtce. je 

„Je suis avee la plus haute estime , 

»Votre ami, 
»H. Brarcken. 
A M. Robert H. Prayù, secrètaire de 
la Société de St.-Nioolas d’ Albany. » 


a naenenen anmtenentttennned hd 
S, M. le roi de Sardaigne vient de décider que l'avance- 
mient par ancienoelé dans larmée n’aura lieu désormais que 
jusqu’au grade de capitaine inclasivement ; les capitaines qui ne 
pourront prétendre , faute de capacité ou d'instruction, au grade 
immédiatement supérieur, recevront une légère augmentalion 
de traitement. 


'_ _—M. Sismonde de Sismondi qui vient d'obtenir tout récem- 
ment la croix de la Légion-d’Honnear pour ses travaux littéraires 
est assez gravement malade. Jusqu'à ces jours derniers il n'avait 
pu prendre qu'une faible part aux travaux de la Constituante de 
Genève où il a été porté , comme l'on sait, par le parti couserva- 
teur aver la plus hosorable majorité des suffrages. Ë 

Ces travaux avancent rapidement ; d'après ce que l'on:en con- 
naìt, le projet de Gonstitulion sera fort démocratique. 


EE ROTI 

La réforme qui s’opère en ce moment dans le canton de Geuê- 
ve a son côté comique. Nous lisons dans un journal de Besan- 
con: I} s’agissait de savoir si les dames pourraient prendre place 


dans la tribune réservée au publie. Un savant professeur , M. de 


ta Rive, ne voulait point les admeltre, parce que leur présence , 
disait-il , pourrait ezercer une funeste influence surles membres de 
cette assemblee. Un autré publiciste, M. R. Constant, n’a pas 
pensé que des hommes âgées de quarante ans auraient sans cesse 
„dear lorgnon braquê sur la tribune , pour passeren revue les cha- 
peauz et les bonnets du beau seze. Enfin, l'admission des dames 
ayant été votée à la majoritée d'une voix, Ml. Carterel a fait la 
proposition qu'elles ne soient pas obligées, aux teres du régle- 
ment, de se décoiffer , d'ôter leurs. chapeaux comme les hommes. 
“Celte proposition a élé admise comme complément de la pre- 
mière, L’assemblée a employé toute une journée à ce grave 
débat. 
=—- D'après les nouvelles de New-York du 24 janvier ;à Cin- 
“einnati quatre banques, qui depuis quelques mois avaient sus- 
pendu quatre fois , ayant de nouveau fermé leurs portes, ont été 
“envahies et mises au pillage par la population irritée. Leurs ca- 
veaux on} élé enfoncés, et dans ceux de Pune delles on a saisì 
205 mille dollars en billets et mille dollars en espèces. L’émeute 
a enfin été apaisée ; mais cette nouvelle avait répandu la conster- 
nation à New-York. 


— Le ministère garde le silence sur l'événement d'Haïti, | 


gn même paru révoquer en doute. Le Journal du 
„Hävre nous en apporte aujourd'hui la confirmation dans 
Vartiele suivant: EEEN 
« Le capitaine Brion de Boisjilet ,‚ commandant Amélie, ve- 
nant,des Gonaïves (St‚-Domingue), confirme les nouvelles re- 


-cues par voie d'Amerique , du grave différend survenu entre la | 


république et le consul de France, par suite de la saisie opérée 
-à bord da Saint-Jgegues. M, Levasseur était toujours à bord de 
Ja corvette la Bêrgère, attendant des instructions da gourerne- 


„ment francais, » i 


—_ Le Meeting, tenu à New-York , le 20 janvier dernier, a eu 
le dénonement le plus burlesque. Un drateur, M. Mangenis, 
depuis long-temps.cofnu par Texcentricité de ses-manières et la 
sauvagerie de son éloqguence, s'est élancé à la tribune, et ‚en 
dépit de T'opposition du président, il a adressé à la foule un dis- 
cours qui échappe à l’analyse „et dont chaque phrase, chaque 
mot a soulevé. es tempôtes de Aurrahs, de grognemens , d'inter- 
pellations, voire même de juremeas, Des cris et des menaces on 

„a passé aux actes; il s'est établi au pied de la tribune une lutte 
_acharnée de deux partis, dont l'un voulait saisir l'orateur et le 
jeter à la porte, tandis que Pautre w’efforgait de faire à M. Man- 
genis uu rempart impénétrable, Les assaillans ont eafin triom- 
phé ; la plate-forine sur laquelle avait été inatallé le bureau s'est 
-éoroulée , et prósident , vice-présidens , secrétaires , orateur sont 
‚tombés pôle-môle au milieu des Fuines. Mais M. Mangenis a 
bientôt reparu sain et sauf, et s'élangant sur le perron de PEr- 
change, où se tenait le Meeting, il a rappelé autour de lui la foule 
qui s'écoulait dans Wali-Street, et aterminé, toujours avec le 
même accompagnement de Aurrakset de grognemens, la ha- 
rangue sì tragiquement interrompue. ee 
—'Le Courrier des Etate-Unis rapporte les trois traits de 
„murs suivans ; Ke ok | 
« Ur courtier frangais avait vendu différens lots de terre à un 
gentleman américain. Ee jour da paiement venu, le vendeur se 


dorenverl : 


du ceeur, s’il n’a pas celle de ses dettes. Une dé ses victimes qu’il 


-entièrement Consumé. : * 


posé d’hydrogène et de carbone n'est pas nouvelle. Depuis pia 
siears années, principalement aux Etats-Unis d’Amérique, un 


“tentatives. de ce genre ont été faites en Angleterre, en France et 


‚fat couronnée de succès : 1° parce: que le combustible ne jouis- 


… En 1838, le docteur Guyot fut conduit, par des études chimi- 


corpsspiritueux et des lruiles essontielles ; il crut y voir des élé- 


et des laines y trouveront-elles un avantage précieux: Aucun 


| , ef z 
_présenta chez son acheteur, et Jui présenta son billet échu : «Je 


vous aime beaucoup, luirépondit son débiteur, et à tout autre 
que vous, je demanderais du temps, mais avec vous je ne veux 
pas jouer eo jeu: sur ma ptrole éhunneur, jo ve voos paterri 
jamais ni princtpal, ni inlérêts. — L'aveu est franc , en effet, 
répondit lescourtier, et je vous dois da pareille. Je vais de ce pas 
prendre un jugement contre vous. — Oui ? Eh bien !je veux 
vous rendre service pour la mamère dont vous prenet Ja chose. 


de Wall-Strect, dont voici adresse, on vous y côdera un juge- 
ment en règle contre moi pour 10 &ollars ! 

„Uu autre débiteur, moins avancé, implorait du temps de son, 
eréancier. Celui-ci céda à sa prière, en déclarant tuvutefvis que, 
pour se mettre en règle, il allait prendre un jugement dont il ne 
ferait pas usage. — Oh! que vous êtes bon! lui dit autre les 
larmes aux yeux. Eh bien! je vous propose un bargain, je con- 
senlirai au jugement , ce qui vous éparguera-30 dollars sur 40, et 
vous me donnerez deur tonnes de charbon.! 
»Le dernier trait est le meillear, des trois. 1] y a dans New- 
York un nommé M*** qui a fait trois ou qaatre banqueroutes , ef 
qui n'a pasde plas grand plaisir que de saluer à droîte et à 
gauche, avec un sourire muitié patelin-et moitié narquois, les 
eréanciers qu’il a portés sur son bilan. Get homme a la mémoire 


sobstinait ‚et opiniâtrement,à saluer en ricanant , quoiqu’au- 
cun de ses saluts ne lui fût rendu, perdit patience un beau jour 
et Yaborda en lui disant,; « M. M***, vous me devez tant de mil- 
liers de dollars — Oh! cela est vrai, sir. — Eh bien !je vous 
donne décharge, si vous voulez me promettre de ne plus me 
saluer.— Impossible , sir, répondit M***, je ne manquerais pour 
aucune somme au monde aa respect que je vous dois. » Et il n’a 
pas plus été possible aù pauvre créancier d'empécher son débi- 
teur de le saluer que de le contraïndre à payer. » 


— Le Phare de Bayonne mentionne un fait qui ouvre une nou- 


velle source de richesses à l'industrie baleinière, c’est que les 
baleines qui, depuis plus de-300 ans avaient abandonué le Golfe 


de Gascogne viennent d’y reparaître. Ce fait a été journellement. 


constalé pendant toute une semaine par les pêcheurs de la côte 
comprise entre Biarritoet le Sécoa. 
Ure nouvelle industrie , digne de fixer l'attention gónérale, 
vient d'être créée. Elle touche à-un des grands besoins des na- 
nations civilisées, à Péclairage public et privé. 
Bien des efforts inutiles ont été faits jasqu’ici pour obtenir 
P'éclairage au gaz portatif, restreint au volume des lampes or- 
dinaires. L’éclairage nouveau, désigué par son inventeur sous le 
nom d’hydroyène liquide, résout ènfin ce grands problème, et le 
résout aveo toutes les conditions de sécurité , de simplicité et 
d’éconamie désirables. Ben Hen en: 
L’hydrogène liquide est, commespn nom Yindique, un liquide 
qui se verse dans les lampes sans autre complication que celle 
que présenterait une simple carafe: un bec percé de petits trous 
surinonte la lampe et donne uné flamme analogue à celle du gaz, 
jusqu’à ee que tout le liquide, qui monte par capillarité, soit 


Cette combustion régulière et lumineuse d'un Jiquide com- 


éelairage analogue avait été créé at mis. dans le commerce de ces 
contrées. De.là on s’ótait effqreéë de Pintroduire-en Europe; des 


particulièrement en Allemagne, mais aucune de cestentatives ne 


sait pas dun pousvir éclairant suffisant; 2° parce qu’il répan- 
dait une odeur pénétrante:pendant sa combustion ; 3° parce que 
les conditions de sa bonne préparation étaient inconaues. 


nues, à traiter la question d'éclnirage par la combinaison des 


meus dutilité; et, pendant trois années, il s’aitacha à élever à la 
perfection pratique ce qui, Jusqu'à ce jour, n’avait pu êlre con- 
sidéré que zen objet de eariosite. É ee dn ‚ 

Il parvint, à force d’expériences et de travaux , à donner à 
Phydrogène liquide un pouvoir éclairant double de celui du 
gaz; à le priver de toute codeur à la combustion, et, enfin, à lui 
donner des instrumens de combustion simples, commodes, éco- 
nomiques, et à Fabri de toute chance dangereuse. 

Ses efforts ne: s’arrêtèrent pas là: désireax de pourvoir à des 
besoins non satisfaits et de servir son pays dans le développement 
de ges grands inoyens d'action , il entreprit de résoudre le pro- 
blènìe de la télégraphie de nuit. Les suctés obtenus furent assez 
décisifs pour déterininer le gouvernement à nommer une com- 
mission spéciale paur soumettre à de nouvelles épreuves ses pro- 
cédes déjà expérimentós pendant Phiver et pendant plusieurs 
mois aux télégraphes du gouvernement. Gelfe commission est 
aujourd'hui en pleine aclisitó. NA 

Après létude des applications de T'hydrogène liquide aux 1é- 
Iégraphes, le docteur J. Guyot sungea à Péclairage des malles- 
postes. M. Coute, si jaloux de donner au service qu'il dirige 
toute la perfection qu’il peut atteindre, aacueillit avec empres- 
sement les expériences proposées; les routes de Valeneionnes, 
Strasbourg, Bordeaux, Cherbourg, Catais, furent peadant plu- 
sieurs mojs sillonnées la nuit par de réritables:phares; et à la 
suite de ces brillants essais, M. Gonte vient de nommer une com- 
mission chargée d’arrêter définitivement les nsodèles de lanter- 
nes des malles-pustes et les conditions du nouvel éclairage. 

Enfin le doeteur J. Guyot a également construit pour la ma- 
rine des fanaux , dont la lumière persistante dépasse en intensité 
tout ce qa’il avait été possible d'obtenir jusqu’ici. 

L'industrie de \'éclairage à Phydrogène liquide , entièrement 
dae à la persésérance et au travail du docteur J. Guyot , et poûr 
Fexploitátion de laquelle íl a formé une Société que dirige M. G. 
Houet, est destiriée à rendre les plus grands services à l'état et 
aux particuliers. Elle prend son essor sur des bases certaines ; 
car élle n'est offerte à la consommation qa’après trois années 
d'expériences particulièreset publiques. , : 

L’hydrogène liquide brûle sans mèche, sans- fumée, sans 
odeur et sans résidu «il est limpide , incolore ; il ne tache point 
quand il est renversé ; ‘aussi les iudustries des soies , des cotons 


éclairage de voiture ne peut le remplacer; aucun ne peut pré- 
senter plus d'elégance et de variété dans les formes (1). 
(Hontteur Universel). 





(1) Le siége de I'établissement de Pbydrogène liquide est rae Royale 
Saint-Honórd, n° 25, pròsde la Madeleine, gêne lig ke , 
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: 


Extérieur. 
TURQUIE. , 
‚ On écrit de Constantineple: L’attitude hostile que ce ne 
„Journaux europeens ont prise vis-à-vis de la Turquie; leur op@ 
sition quand-môme à tout ce qui peut être essayé d’utilës 
d'opportua dans PEmpire; leur. cynique mépris de la véri 
leur. irrésistible penchant à accueillir ou rejeter tous les fj 
sans exanten , selon qu'ils sont susceplibles de servir ou de |l 
verser leur opinion, tout cela serait de natare à inspirer 
doutes serieux sur Ja mission oivilisatrice de la presse, si nousij 
savlons que rien n'est parfait ici bas, et que de toutes les inst 
tions, la presse étant celle qui renfermé le plus d'élémens qui 
repoussent, elle doit nécessairement présenter plus que tú 
autre, les anomalies qu’il nous est arrivé de reprocher si sour 
à ses organes. Est-ce-à-dire que Lous devions nous résigner â 
attaques de nos adversaires et aocepter comme un mal irrópä 
ble la situation’ que nous venons de signaler? Ce serait 
exiger de nons, et nous ne saurions si facilement abdiquefë 
rôle qu'il nous a été donné de remplir, du jour où nos symf 
thies nous appelèrent à défendre Ja cause de PEmpire-Ottóm : 
‚Lintégrité et lindépendance de cet Empire comme basel 
Péquilibre européen et comme justice rendue bon gré mal g 
à une agrégation politique, civile et religieuse composée 
douze millions de Musulmans , voilà ce que toutes les opinié 
admetlent; mais est-ce là ce que par le fait les manifestatid 
écrites de toutes les opinions expriment ou défendent? Entel 
dons-neus. Ou vous êtes les amis sincères de la Tarquie et à 
lorsvous lui devezau moins ce qu'en Europe vous accords 
individu placé au plus bas degré de la plus basse échelle 4 
justice, Ou vous êtes ses ennem:s, et dès lors elle n'a que fak 
de ces ménagemens hypocrites qui cachent toujours úne arrifë 
pensée sous les déhors d'un amour apparent , d'ua dóvonemÂ 
simulé. Le dirons-nous ? Jusqu’ici peu d’écrivains ont eu le ecff 
räge de la franchise; presque tous, dans Papréciation des homif 
et des événemens des contrées. que nous habitons, ont-aveugd 
ment obéi à des inspirations autres que celles de justice et dj 
quité. Préocoupés qu’ils étaient, avant tont, d'intérôts parti 
liers ou nationaux, — et ceci s'applique aux écrivains frangel 
anglais, allemands „ etg., — l'intérêt de la Turquie disparaissaf 
et ils dannaient ainsi an dómenti à leurs protestations de dévol 
ment pour la Turguie, à expression de leur foi dans son averf 
Nous voudrious que de nos jours il n?en fût pas ainsi; mais nd 
est-il permis de résister à la démonstration des faits, et chaqf 
courrier ne nous apporte-til pas la preuve de plus en plus irf 
fragable de ce que ‘nous avons tantôt énoncé. _À 
Nous ne reviendrons pas sur tout ce qui a élé dit à grdë 
renfort d indignation de commande, relativemeht Aux prétij 
dues insùrrections bulgare, erétoise, ete., insurrections pro 
quées par la tyrannie des turcs et qui devaient porter le derd 
‚coup à LEmpire chancelant. Quoique accomplis hier, ces mod 
mens, que des mesures assez simples ont bien vite róprimés, % 
partiennent au domaine de P'histoire; ils y figureront tont au plf 
comme ces épisodes du drame moderne dont quelques taches% 
sang font mieux ressortir l'adieux et le grotesque. 8 


‚… —On lit dans ’Echode Z Orient, en date de Constant 
nople, le 25 jânvier: A 

« Nous avions annoncé qu’après le Courban-Baïram, il y aas 
probablement de nouveaux changemensdans la haute administf 
tion, Le bruit court aujourd'hui que ces chaagemens sont àÂ 
veille de se réaliser. i À 


» Hier, le bateau à vapeur da gouvernement, le 7uö 
Buhri , est arrivé ici de Syrie. La tranquillité était rétablie diff 
celte province. S. Exo. le Séraskier-Pacha s'occupait de tout é 
ganiser d'une manière telle que dorénavant le pays pût jot# 
d'un repos continu. Le 15 de ee mois, il avait destitué PE 
Béchir- successeur. du vieux prince du même nom, et toutes # 
populations de la Montagne, Druses et Maronites avaient été pi 
cées sous Ja juridiction générale d'Omer-Pacha. » 


ITALIE. 4d Á 

Une lettre de Trieste, en datedü 5 février, porte ce qf 
suit : É 
«Les enquêtes relatives à ’émeute d'Aquila continuent à Zij 
ples aussi bien qu'à Rome. A en juger par le nombre des pers0 
nes compromises, et par la direction qu'avait prise le complé 
il paraîtrait que l'affaire est beaucoup plus grave qu'on n'av 
voulu le croire d’abord. Da reste nous sommes dépourrus GE 
renseigemens sur les faits, car aucune pièce officielle n'a enc/lië 
paru. Les dernières leitres ne disent pas si l'on doit espórer Gi 
le roi de Naples pourra accomplir ses projets sar Ia Sicile, qui 4 
sont à coup sár'que salutaîres.» E 
— On écrit de Rome ,à la date du 2 février :- kj 
«Ce matin on acélébré par un servive Divin à l'Eglise SE 
Pierre, la double fête de la Purificatiun et de l'anniversaire 
lélection de S. S le pape régnant. Le pape qui a assisté on PPS 
sonne à celte fête a répondu d'une voix ferme au discoùrs téÉS 
après l'office par le doyen dy sacré college. A cette occasion ‚A 
a exprimé ses remerciemens à des félicitations qu’il avait root 
des cardinaux; il a parlé des souffrances qu’avait endur5 
Eglise peudant les onze années de son règne, sans oublier pólà 
tant les heureux événemens que la bénédiction du Très-Haut 1% 
avait-envoyós.» . : 8 
ij SUISSE. : 

Nous lisons ce qui suit dans la Gazette de Lausas! 
une des feuilles les plus accréditées de la Suisse frangaist 


« Les journaux de l'Allemague annontent que laffaire 
couvens d'Argovie a été récemment Pabjet de communicat! 
diplomatiques adressées aa Directuire. Une autre affaire app 
également une sérieuse attention. On prêtend que les con 
uistes frangais ont orgauisé en Suisse un système de propag? 
destiné à répandre'leur doctrine paraat les ouvriers allemaa” 5 
par le moyen de missionnaires et de breebures imprimées. £ 
les agens de police des états d'outre Rhin , redoutant la c@ 
gion , ont concertó les nesures propresà réprimer ces teù 
ces. Én mhème temps les agens diplomatiques accrédités en.» 
ont regu Pordre d'exercer la plus sévère surveillance , et. dó9® 
a parló- d’ordonnances qui interdiraient aux ouvriers gust 
Pentrée en France et en Saisse; mais tout cela se réduit ef 
à des bruits, Quoi qu*l en soit, Ta Suisse doit aux états qui 14 
sinent, de s’associer à des mesures quo réclament à la 
hooneur et son repos. » 



















































rde gouvernement du canton suisse du Tessin , encouragé 
pe Sxemple que lui ont donné les protestans de l'Argovie, a 
de B le séquestre sur les biens des couvens, au nembre de 
6 et quelques » Situés sur le territoire tessinois. Les moines 
ode ont adressé leurs réclamations au nonce du Pape en 
1886 et à P'archevêque de Milan dont ils relèvent. 
SER PRUSSE. mn 
s, On écrit de Berlin que les ministres ont été informés que 
* “le fe rol arrivera dans sa capitale , le 16, dans l'après-midi. 


sons mande de Cologne, le 138 février : «1. Helmantaz , 
Dseiller intime supérieur des finances et direoteur provincial 


v 


des a: SE 7 
Oontributions, est arrivé ici avant-hier, de retour de son 


‚ "J8BeÀ La Iaye. Aojourd’hai il est parti pour Luxembourg. » 
==. Une lettre de Berlin, à la date du 9 février, mande : 
pe « Depuis quelques jours, S. M. la reine est souffrante ; il faut 
rai t due le très-beau temps dont nous jouissons , agira favo- 
Pla eN sur état de l’auguste souveraine. S. A. R. la prin- 
Ee EE Arie était très-indisposée , il y a quelques jours ; mainte- 
Dn êlle est‘ entièrement rétablie de la rougeole. Il n'est pas 

Ore décidé si S. A. R. célèbrera ses fiangaïtles après le retour 
„d,ou bien si cette solennité sera ajourmiée ericore davan- 


iú oe Frince Auguste se guérit de la maladie de poitrine dont 
in Les fils dy prince Guillaume , sout aussi en voie de 
on. ; : 
nÂ son retour dans se capitale „ le roi aura-à s'otëcuper d’uffais 
„8-très-importantes ; d'abord , la fixation et le réglement défini- 
AN des attribütions du ipinistère des finances; enêuite, la dè- 
ande de démission de M. de Schoen; il se confirme malheureu- 
nent que ce haut fonctionnnaire la demandée. Cette affaire 
„ePoorra être décidée qu’après le retour de S, M. On cite plu- 
UXs personnes pour le remplacer , mais c'est M. Flottwell qui 
Paraît avoir le plus de chances. Il est une troisième affaire im- 
le : le miaistère des affaires étrangères. Le comte de Malt- 
Da fait one violente rechûte, 
T@son portefeuille. » 


PORTUGAL. 
On lit dansla Gazette de France : 


ene bien comprendre les événemens du Portugal, il faut se 
“ehh dl à la Constitution proclamèe à Oporto, Charte dite monar- 

je ue et dounée à Rio-Janeiro, le 29 atril 1826, par don 

Ger? après la mort:de Jean VI. A 

terjg °Charte (Carla dî Lei) fut évidemment 'euvre de l'Angle- 
qui gie rvernée par les torys. La mission de sir Charles Stuart, 
ai chargé de Papporter du Brésil à Lisbonne, ne laissa alors 
source « oute sur son origine, C'est probablement de la même 
En qu'élle est revenue à Oporto le mois dernier. 
de 1 sine cette Constitution est-elle plus monarchique que celle 
enz. ; 2 C?est sans doute parce qu'elle fut octroyée par son au- 
leg AULT plet de la déoréter à 2,000 lieues du royaume et sans 
Saoriar Ours des Cortès générales. Don Pédro déviaît du principe 
Migas er ue en instituant sa fille héritière , au préjudice de don 
que ak Ï ‘faiëait-une révolution et il agissait comme un monar- 
‘même dsola, en disposant de la Couronne et de la nation elle- 
dect: dans sa toute puissance royale. G'était tout remettre en 


» Horn RE) et tang nne ien : 
U fäut avouer que lg teneur de afrhne j eat beaucoup 
Ws monarchigue que celle de la Gharte de 1838. La personne 
Me y recoit jusqu'au pouvoir de suspendre les lois en cas de 

l Nger impminent et par suite de récolte ou d'invasion. La puissance 
Sslative des Chambres y est extrêmement bornée, et, pour 
le a une proposition de loi sortie de l'initiative parlementaire, 
Ri be peut dire « qu'il veut méditer le projet de loi, pour, en 
vépon PS ‚ faire connaître sa propositiun, à quoi la Chambre 
àla; d: « quelle remercie Sa Majesté de l'intérêt qu'elle prend 
Nation.»  - Ì 


qu} or, Élait prévu dans cette Coustitution en 145 articles, jus- | 


après lat du mari de la reine. Il devail porter le titre de roï 
dre „veir eu de la reine un fils ou une fille, mais sans pren- 
Wars rt au gouvernement. Cependant, Art. 90 portait que le 


avait Ge, ne se ferait jamais avec un étranger. Gette disposition , 


Our but union de dona Maria avec son oncle don Miguel. 
Vuantar » âu surplus, avait les attributions les plus étendnes 
_ Sans ré U gourernementintérieur et extérieur: le commandement 

Jij 8 Serve des armées de terre et de mer, les négociations po- 

Vourg 88, la guerre, la paix'et les traités d’alliance cans le con- 
ots, <5 Cortès, Papplicatión aux différens services , des revenus 
Drérn, kT les Chambres , tels étaient , avec d'autres importantes 
Vree Tone” et une wmagnifigue dotation , les élémens de la pais- 

s e, de 


» d 
tora Sleetion des députés était à deux degrés ; mais le droit élec- 
fond Kg limite par un retenu de 600 francs , provenait de biens 
Un ver Industrie, commerce ou emploi. L’éligibilité nécessitait 

ler.à bi de 2,400 fr, Ces dispositions faussaient et détruisaient 
lij ie cies Cortès, : Er CR. 

Taeke „ye rstitution pareille, dénuée de franchise , et dans la- 

<8 anciennes libertés portugaises élaient sacrifiées en 

que fe principe monarchiqug de thérédité , devait 

ne Constitution révolutionnaire , et c'est ce qui est 


weantireà a 
Un rs 
Tue iej Pole comme autre, et réduit la royauté à-un rôle pres- 
Fortugaje riant. On comprend que les tories vu doctrinaires 
Pouvoi Tegrettent la première, qui leur donnerait un grand 
Au'à Mais, Jà comme ailleurs , ce parti semble n'être appelé 
Yoquer des réaclions. ’ 


Se . 
du p 5 Propos de ee qui se passeen Portugal , le Journal 
Nee Contient les réflexions suivantes : 
dans « blions pas de remarquer tout co qu'il y a de souplesse 
Moeras mie de l'Angleterre. En Portugal , elie combat la dé- 
Vent sou, ie Espagne ‚ elle la soutient. En Portugal, elle inter- 
eN ‚ au profit de dona Mariaet du couslitutiona- 
‚Espagne » elle pousse Espartéru contro Christine et 
tn. Cat asse Stablissement d'unò dictature militaire, Avis à ceux’ 
Anni que! a d'ingénuité peur. croire au désintéressement bri 


RA ESPAGNE: 

Nas oo 

“ent aieus Pendances de Madrid, en date du 8 février, ne lais- 
Sräbhe 6 du Oute gur l'importance des débats relatifs au para- 


Wehidem, Projet d'Adresse. Cette discussion , noyée dans les 
4 ens et Îes d 8 2 
el pendant soussamendemens; ‘se prolongera 













et il pourra difficilement repren- 


3 Charterde 1838 n'est certes pas meilleure ; elle établit f 


encore quelques séances. Le président da conseil a déclaré , que 
Padoption du $ 6 tel qu’il a été rédigé par la cominissiou , le fur- 
cerait à se retirer avec ses collègues. Ainsi c'est une question de 
cabinet qui se traite dans le Congrès. A la Puerta del Sol, vù l'on 
politique souvent el déraisonne toujours, on prétend que le mi- 
nistère sera battu : nous seriuns étonnés que les débats eussent 


‚une telle issue: rien ne l'annonce ; au contraire , les derniers 
débats parlementaires out pris une tournure, jusqu’à un certain * 
point „favorable au cabinet. Outre cette question de cabinet, qui 


inet en émoi toutes les ambitiuns politiques, la seule question 
intéressant encore les esprits est éelle du Portugal. Le geuver- 
nement,qui ne voudrait pes que le mouvement chartiste de 
Portugal ait uù tontre-coup en Espagne , continue à faire filer 
des troupes et du eahon dáns la direction des frontières de Por- 
tugal. Ee £ 

Il est probable que ces soldais n’aúront pas besoin de brùlèr 
une amorce , bien que les nouvelles reques par l'Estramadure et 
la Galice soient corttradictoires. Le 4 Fóvrier, le mouvenrent char- 


tiste n’avait encore produit à Lisbonne antune eontmotion. M. 


Jeal ,secrétaire de la légatioun portagaise près de la eour d’Es- 
pague, vient d'arriver à Madrid. Îl est probable qu’il pourra 
donner au gouvernement des renseignemens utiles et précis sar 
cette crise révolutionhaîire qui & comihêtteé à Oporto et qui fi- 
nira peut-être à Lisbonùe, Ae ek: : 


ASGLETERRE, 


“On Hit das le Mercure de Soudber ' 


« Un Wurtembergeois (probablersent le.Dr Krauss), qui a fait 
un long séjour à Port Natal, est convaincu que Vaáttâqste qui, 
d'après les dernières nouvelles, est méditée du Cap de Bonne- 
Espérance (1) contre la jeune répablique des fermiers hollandais 
émigrós , présente de grandes dificultes. Il est impossible qu'un 
corps de troupes puisse y aller de la colonie britannique, par 
terre. Lors de leur émigration, par terre , les paysans éprouvò- 
rent des fatigùes ifouïes, et rent dé nombreuses pertes en 
hommes et en bestiaux. Un corps. de troapes' régulier devrait 
négessairement succomber à ces maux dout une partie des habi- 
tans des forêls, endurcis au climat ont triomphé., Une attaque 
par mer serait également une rade entreprise. Les pâytans sont 
en posséssiot des forts garnis de canons , qui ont étò érigós par 
les Anglais, lorsqu’ils oocupèrent temporairement ce puiut, afin 
de s'en servir dans les sanglantes collisions avec les Cafres. L’ac- 
cês au port est interdit par unê barre (baut de sable), que très- 
peu de bÂtiniens à un faible lirant d'eau, peuvent passer; Pétroit 
 chenal qui ne livre passage que pour la largeur d’un seul vais- 
seau , cst dominé par les forts, Un débarqwement au moyen de 
chaloupes , sur un autre point du golfe, seruit pussible. Mais ici 
les broussailles qui bordent le rivage, et les anliquës forêts qui 
les suivent , présententaux paysans ua rempart impénétrable 
pour des troupes ; Îes excellentes carabines des paysans porte- 
ráient infailliblement la mort dans les rangs des débarquês, 
avant même qu’ils approchassent des limites de la eolonie, Les 
émigrés sont pourvus de munitions pour de longues années. 11 
n’yaqueladésanion parmi eux, qui äiderait à donner la vie- 
toire aux assaillans ; mais il n’y en aura pas, vu la haine invóté- 
rée que les paysans purtent aux Anglaîs. » 


de M‚, Ducos a continué. MM. le ministre des finanees , Béchard, 


Guizot, ministre des affaires élrangères, monte à la tribune. 


Louis-Philippe dans ses excurstons pour Versailles, Saint-Cloud 
et Neuilly. et u 
=— Le gérant de la Gazette de France à été ëondamné à un ari 
de prison et 4,000 francs d’ameude, pour attaque contre les 
droits que le roi tient du ven de la natiou, et êÉcitation à la 


haine et au mépris.du gouvernement. … 





Nous empruntons au Teùips Vartiele gui suit, intitulé : 
Sur la ratification, du traité du droit de visite: 
C'est le 20 de ce mois que devaient s'échanger les ratifications 
de la nouvelle convention relative à la répression de la traite des 
noirs. 8 sen 
_ Plusieurs journaux ont annoncé qu’elle serait ratifiëe mal- 
gré le vole de la Châmbre. Nous persistons à croire qu'elle 
ne le sera pas sans des modifications ivaporlantes. Les feuilles 
anglaises habituellement les mieux informees ‚le Times entr’au- 
trés ‚ sonb-du-riême avis que heus. . 


tement exprimée.dàfs Ib Coùsdil dhier „ je ministère persistait à 
faire de ûówvalles” coriditions à Ta raÙftcation demandée par sir 
Robert Peel. Cescondítions auraient pour‚but de restreindre à la 


: fois étendue des zones et le nombre des croïseurs. 


Notre gouvernement obéit ainsi à ie loi de haute convenance 
parlementaire. Il accepte les conséquences du vote uuanime 
qui a introdait danò lAdresse de lä Chaùbre Pamendement de 
MN, Jacques Lefèbvre. Nous recannaissons, en. présence wêmö de 
ce fait, que Îa rátilcation du traité était dans le druit de la cou- 
ronne, C'est surtout lorsque les pouvoirs savent s’arrêter dans 


Pusage de leurs prérogatives qu'il est convenable et juste de les- 


maintenir. … ee CE dE tE ; . 
ll est des traitës dont un vote. du parléuredt rendrait la ratifi- 


ealion impossible, tels étaient celui relatif à la garantie de l'em- 


prunt greo et oelui qui recunnaisrait aux Etats-Unis und eréance 
de 25,600,000 sur le trésor de Frasce. Il n'en est pas de même 


de eli qui nous oecupe aujourd’hui. La prérogative constitu- 
 tionnelle de la couronneest réstód erítiëre. Le vote de la Chaní- 

bre n'est pas une loi ; il n'est pas, pour nous servir d'expressiond. 
qut rappelleroùt une discussiun analogue, un veto préventif , c'est 


un veen. a 
Mais quand un voeu part des représentans du pays, quand il 
se produit avec cette-unanimité sì imposante, il duit être d'un 


grand poids. Le pouvoir exécutif ne peut passer outre sans les 


motifs les plas graves, les plus urgens, ni se mettre en opposi- 
(t) Voirlextrait d'une proclamation du gouverneur da Cap de Bonne- 
Espérance „dans le Journal de La Haye da5 février, 


E msomnnemsnknnmd 





__ Dans la séance du 15 février la discussien de la proposition 


Darblay et Billaut, sont entendus, Au départ: du courrier, M, 


— Les visites de Marie-Christine aux Tuileries deviennent 
três-fréquentes; elle dine deux ct même trois fois par semaine 
au pavillon de Flore; de plas , elle accompagne' presque toujours 


Le bruit courait ce matin que , malgré une volonté assez net- | 


tion avec des intentions ainsi manifestées, sans encourir ure 
{ grande responsabilité. nm d f : 

Ajoutons, puisque nous sommes revenus sar ce sujet , que V'a- 
mendement de MJ. Lefèbvre n’a pas eu pour objet la cenventiou 
non encore ratifiée; il s’adresse également aux traités autérieurs. 
Il les accepte puisqu’il applaudit à la répression efficace de la 
traite ; et sì la Chambre eût été convaincue qu'en celle affaire. , 
toutes les parties contractantes avaient été comme la France sin- 
cèremeut et ‘exclusivement dominées par la pensée de reprimer 
un infâme trafic, le désir de s'associer au triomphe d’une belle 
et sainte cause, eùt donné sans nul doute un autre cours à ses 
délibérations. Qa’ou n'abandonne done pas la repression de la: 
traite, mais que dans T'exécution des traités, rien ne soit néglige 
pour garantir notre commerce d'abûs pareils à ceux que signale 
Vaffaire du Marabout et pour mettre à.Pabri de toute atteinte 
Yindépendance et Pkonteur de notre pavillon. 

Quele noinbre de nos eroiséurs ne soit point, vis à-vis de PAn- 
gieterre, daus une infériorité dangereuse , usons avec justice , 
mais saùs mémagement, de la réciprocité qu’établissent les traités 
dans le droit de visite; que les bätimens anglais apprennent à 
‘sarrêter aûssi au signal d’un navire frangais, mais pour rendre 
la surveillance et la répression de la traite plus eficaces et plus 
réelles. Ea Grande-Bretagne a une marine marchande plus con- 
sidérable que la nôtre; les retards en mer, inspection minu- 
tieuse des cargaisons porteraient préjudice à son commerce 
comme au nôlre; que ses agens apprennent donc, par l'usage bien 
entenda d'une sage et juste réciprocité, à ne point faire du 
droit de visite un idstroinent d&' vexations et un moyen d’ava- 
nies. N’oublions pas, puisqu’il s'agit de abolition de la traite „ 
de visiter surtout Fes navires chargés du transport de ces nògres 
engagés sur lesquels pèse un esclavage de quinze années. Toutes 
les fuis enfin que la capture d’un -navire indûment suspecté don- 
neralieu à des indemnités au profit des intérôts lésés, soyons 
justes s'il s’agit de nous ,fermes et exigeans s'il s'agit des autres. 

Ce que le jagement du tribunal de Cayenne vient de décider 
et de noas révóler à l'égard du Marabout, prouverait au besoin 
Fatilité et l'opportanité de ces recommandations, Elles ressor- 
tent plus impérieusement que tout Fe reste peut-être de l'amen- 
dement adopté par la Chambre. 

La discussion à laquélle nous assistions, il y a trois semaines, 
nous a rappelé qu’en 1833 plus d'un orateur des communes ac- 
cusait aussi les ministres anglais d’aveir sacrifié l'honneur du 
pavillon en accordant aux croiseurs frangais le droit de visite ; 
que de la part des degx gouvernemens une conduite sage'et 
modérée dans l'exécution des traités réponde à toutes les crain- 
tes et calme toutes les inquiétudes. 

‚ Si nous en jugeons bien toute la portée , le paragraphe intro- 
duit dans l'Adresse d'une manière si éclatante , ne doit pas être 
envisagé comme un vote purement spécial. En présence d'une 
convention où PAngleterre était préseniée comme partie très- 
intéressée, Ja Chambre , et la discussion en fait foi, s'est sou- 
venue du traité du 15 juillet. Un sentiment auquel nous ne pou- 
vons qu’applaudir Pa réanie dans la pensée de protester contre 
eertains procédés de la politique anglaise, que le gouvernement, 
à son tour, ne duit pas oublier trop vite.Gette manifestatiou si re- 
marquable, sì éminemment nationale, ne s’arrêle pas au droit de 
visite ; elle va plus loin, elite a un sens plus général, que le ca- 
binet s’en pónêtre et-ne l'oublie pas. 


— On lit dans les Débats- ee: 
: À „e Alexandris , le 16 janvier 1842. 














»Monsiear, N 
sQuelques journaax , mal informés sans doute, ayant commis, 
au sujet du transit commercial par Suèz, une erreur qui pourrait 
devenir prójudiciable à nos intérêts en Orient , je m'empressb de 
rétablir les faite sous leur véritable pvint de vue, en vous priant 
d’insérer cette hote dans votre prochain numéro. 

»MókémeteAli ne mérite point le reproche qu’on lui adresse, 
d'avoir accerdé à l'Anglelerre le moropole du transit des marchan- 
dises par la voie de Egypte. Cette concession , non-seulement , 
serait contraìre,aux intérêts da viee-roi , mais conslituerait une 
atteinte grave au traité du 15 juillet, qui déclare le principe, 
«qu’aucune des puissances coutractantes he pourra accepler 
»pvur elle des avantages particuliers.» 

„Dans la réponse du vice-roi, signée Boghos-Youssouf, et 
adressée à M. Anderson , directeur-général, à Alexandrie, de la 
Société périnsulaire et orientale, il est expressément dit : « Quê 
nles intentions de Son Altesse sont de favoriser, dans l'intérêt 
ngéndral di commerce , le transit des marchandises entre les In- 
»des et la Méditerranée. » 5 

»Boghos-Bey, premier ministre de Méhémet-Ali, à quí j'ai 
demandé les renseignemens les plus positife à cet. égard, m’a 
autorisé à declarer que le gouvernement égyptien accorde une 
égale part à tous les peuples de Europe, dans la libre comma- 
uication commerciale par lIsthme de Suèz. 

» Veuillez agróer, monsieur, l'expression de ma 
distinguée. : é 


considération 
E: - „1. Lasar, D.-M., 6 

_ pEz-chirurgien des armêes.du otoo-roï PEjgpte.n — 
lk. en 

BELGIOUE. 

L’Université de Louvain s’étant désistée de sa demande primi- 

tive consistant en ce que cette Université obtint le privilége 
d'être constitnée personne civile, ML. Brabaut et Dubus , mem 
bres de la Chambre des Keprésentans ‚ Ont reliré. leur propo- 
sition qui avait pour but d'appuyer la damande de PUuiversilé. 

—l. le comte gónéral Vandermeeren vient de terminùr sds: 


Némoires qui révèlent, assure-t-on, des fails curieur ef fet 


qu’avjourd’hui inconnus sur les hommes et les chosés: zt 
1 ‘ Ì 


—Onlitdansla GadettedelLiëge: 7% 

1 n'est bruiten ee moment ea ville. qx des nom breux dí- 
voroes qui se préparent. I} ny en a gras, uroins de douze en Inge 
tance devaxt le tribatat civil. Ce qu y'äligeant ‚ © est quë: 
la majorité des demaudeurs wee ’à la classe aisée de 
Ja société, el devraient par begr óduraliou roouler deraat le 
seandale. De al rd 

= On lit dans le Commerce Belge: et 

par lentremîise d'un. employé du ministère de la 

Aret id France , qua les ennemis u général Búzen ont dblenu 

ses ótats de service incomplets. Cet employé les demands sans 

‚avoir Pair d'y ajouter une grande importance, et sous prétexte 

obtenir urie déclaration „d’absence d’un sieur Buzen. Áussitót 

que M. le maréchal Sonlt a -eu connaissance de la eonnivence de 
cet employé avrea.les ennefnis du général Buzen, il a destituó. 


Mind 
Fe! 


Let 


i 





…—. Ôn lit dans le Précurseur d'Anvers: | 
Jasqu’ici on n’a publié aacun chiffre sur le montant des som- 
mes payées à la Hollande pour le péage établi sur l'Escaul et le 
canal de Terneuzen parle trgité de 1839. Nous avons cru inté- 
ressant de faire connaître les chifftés qui suïvent et doit nous 
pouvons eertifier Pexatctitude: A 8 
1839. 
Arrivages à Anvers, ‘en tout 
Départs d'Anvers, » 


100,808 tonen dt: 112,904 96 
108,130  » 43,089 40 
Pour l’Escaut... A. 153,904 36 
Canal de Terneuzen. . 1,126 57 


, Total pour 1839... fl. 155,120 93 
1840. oe 
Arrivages à Anvers , en tout 185,542 tonneaux. fl. 207,807 04 
Départs d'Anvers, ». 183,379 a 69,684 02 

Poar PEscaut.....…. fl. 277,491 06 
_ Canal de Terneusen….,. 22,833 52 


name mende meden 


300,324 58 


<< 


Total puur 1849.…… fl. 
_ 1841. ee Set 
Arrivages à Anvers,en tout 177,114 tonneaux. fl. 198,367 68 


Départs d'Anvers, » _ 375,269 ‚n  …. 66,60 46 
Pour PEscant.….……. fl. 264,969 14 
‘Canal de Terneusen…....e 26,577 62 
Total:pour 1841 ……. fl. 291,546 76 
Récapitulation. 

1839 P.-B. fl. 155,120 93 

1840 »- 30032458 en 

1841 » __ 291,546 76 he A 


mem vn gn Sn de 


Total... fl. 746,992 27 
ik 5 ' PE: . 


Théâtre-Royal-Francais. 
M, Cu, DUVERNOY, DIRECTEUR-GÉR ANT, 7 
„Samedi 39 février, (Représentation n° 98.) 
“Les comédiens-ordinaires du roi, auront l'honneur de donner : 
conjointement avec Mlle Adèle Alphonse, 
LA SOMNAMBULE, opéra en Sactes, traduit de l'italien par M. 
Tavernier, musique de Bellini, Suivi de la seconde représentation de : 
LE TYRAN D'UNE FEMME, vaadeville en un acte par MM, Bayard: 
et Begnaalt. 5 Nn Eet f 
On commentera à SEPT heures précises. 
En attendant: Madefnoiselle de Belle-Isle 


‚ comédie en 5 actess- 
Un Mari charmant , vaadeville, _ he 





_MULTA IN MINIMO. 


PROGRAMME 


de Exposition d'Objets merveilleux ' 


‚« _ inventés et ezécutés par Älr. NE BEERSKI, 


gui aura lieu au NOUVEAU DOELEN d'heure en heure, 
de JJ heures du matin a Sheuresdel'aprês-midi. 
‘Cette ezposition, qui contient les choses les plus remarqaables par la 
delicatesse surpreuante et \'admirable fini du travail , se compose 
: des pièces: suivantes: - 
NO 1, DANS UNE DEMIK NOISETTE, 

Un Nócéstaire de Damesy sur le-couvercle se trouve le portrait de 
Sa Majestéle Roides Pays-Bab, il coutient 36 pièces, parmi lesquelles 
une paire de ciseaux et ún canif à deux lames, s'ouvrant et se fer- 
mmant avee bruit ‘des ressorts, comme de grandeur ordinaire, 

Ne 2, DANS UNE NOISETTE. ken 

Une Cage dans laquelle se trouweun Serin , quï ouvre Îe bec , bat 
des ailes ,et imite le chant d'un véritable oìseau, 

: _ N03, DANS UNL NOISETTE, 

-Un Cadran à Cristal , indiquant, avec une seule aigaille, Pheure 
precise dwjour: on pourra placer cette aiguille à tel endroit que lon 
voudsa , elle ge reportera toujours à l'heure juste du moment, 

N9 A, DANS UNE AMANDE. . 

„Un Moulin à vent Hollandais, à scier du bois, ce Moulin fonc- 

“ gioppera à chaque séauce, 


N° 5. DANS UNE DEMIE COQUILLE D'GUF. 





N 


Uu Salon magnifiguement decoré, dans lequel se trouve une deme | RABAIS, tant que la collection, qui devient bien petite, durera, 


qui ouvrira son Piano , pour y ezécuter deux airs différens; au fond da 
Balou op voit uoe cheminée en marbre, sarmontee d'une pendule en 
bronze veptésentaut Napoleou à cheval, 

, N9 6, DANS UNE NOIX, 


Un Café avec Buffet, au comptoir, une Dame versant de la li- 
veur; au milieu de la salle un billard, sur lequel deux adversairea 
feront la bille tour-à-tour; puis glaces, peintures, candelabres , ta- 
bleaox , enfin tous les accessoires d'un Cafe, f 
“N07, DANS UNE PETITE MOULE. 

Un Gastronome , assis devaut une table : à chaque morceau qú’il 
aura pris, il ouvrira la bouche pour faire voir qu'il a bien avalé, 
ts: NSS. DANS UNE ORANGE. 

Un Bateau & vapeur, quai remplira' sor l'eau toutes les foactions' 
d'un véritable bâteau; à la proue, on distingaera le profil de Sa Ma- 
jeste le Boi des Pays-Bas , en bronze ciselé. 

Ne 9, DANS UN GUF. 


nj 


UN AUTOMATE QUI RÉPONDRA PAR E 
QUESTIONS: QUI LUI SERONT ADRESSEES 
TOUT OE QUI LUI SERA DEMANDE. DE 

Plus : Chaque persòune sera invitée à lui dicter an nombre aussi 
élevé qu'il plaira ; et; à peide la dernière somme aara-t-elle été pronon, 
cée, à peiue le plus habile mathématicien aura-t-il eu le temps de 
cemmencer OD calcul, que dejà l'on verra cet aatomgte tracer le total 
de l'addition, avec une exactitude infaillsbie. KE 

Tous ces' objets , sculptés et ciselés en Or, Argent, Acier, Cuivre, ete. 
sont d'une vérité frappante et parfaitement distincts à Veil: enfin on 
ne peut se faire-une idée de ces miujatures , sans les avoir vues, 


Priz d'entrée 1 Florin. 
Les personnes qui desireraient voircette expositionen famille , sont 
priées de vouloir bien s’adresser 24 heures d'avance, àl’ Hôtel du Nou- 
veau Doelen, ê ij 


‚ET DESSINERA 





rn 5 


ybenne:au bureau Petit Marchi-aus-Herbes „'section-E., 
SDANCE, à faris „rue ues 


se 


on ete 








Librairie des AERITIERS DOORMAN àLa Haye 


‚j Mathilde, Mémoires d'une jeunefemme , par Eugène Sue , seconde 


CRIT A TOUTES LES |. 








ANNONCES. 


een 





Lange Pooten, K‚n° 165, près du Kapelsbrug. 


Le Rhin, lettres à un ami, par Victor Hugo, f1.70. 

Ce monsieur, par Paul de Kock , tome premier. 0.625, 

Deerslayer, ou le tueur de daims, histoire de la jeunesse de Bas- 
“de-cuir, par Fénimore Cooper, 8 vol, 4,15. N 

Andalougia ‚la perle des Andalouses, par Lottin de Laval, 2v. 2,75. 

Wieland ou la voix mystérieuse, par.Breckden Browu , 2 vol. 2,75. 

tiorace ‚par George Sand , tome premier. 1.25, ' 

Le manoir de mont-cruel, suivi de: Bertrand-Cyprien, par. Elie 
Berthet, 1,25, : ; 4 

Le procureur dü roi , par Sales A. David, 1.25, 

Le Bananier, par Frédéije Soulié , tome premier, 1,10, 

Laurence , par Mad, Camille Bodin , 2 vol. 2,50, < 

Bmerance , par Mad, Ancelot, Zvol, 2,50. 

Mademoiselle de Senneville ‚par le baron de Bazancoart, 1,25, 

La marquise de Contades, par Alexandre de Lavergne. 1,25. 

Le dernter seigneur de village , parle même. 1,35, _ 

Le docteur Herbeau , par Jules Sandeau, 2 vol, 2,50, 

Léna ‚par H. Arnaud (Mad. Ch, Reybaud). 1,10, 

Le nom dè Famille, par Auguste Luchet, 2 vol. 2,75, 

Basile , par Michel Maésou, 2 vol, 2,50, 

Le chevalier de Chaville,, par le bibliophile Jacob. 1.40. 

Clade Rionel, suivi de: bne Femme celébre, par Emile Souvestre,1.25, 

Excursions surles bords du Rhin, par Alexandre Dumas, 2 vol. 2,50, 

Le chevalier d' Hurmental, parle même , tome premier. 1.10, 

1’innotence d'un forgat, suivide: le Paratonnerre, pâr Charles de, 

. Bernard, 1.40. : H Ko Bs 

L’BEmérillon, episode du sidge de Paris, par Elie Berthet, 1.25, 

Marguérite , par Frédéric Soulié, 2 vol. 2,20. 
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édition de Braxelles , câtnplet en 6 volumes. 6,60. 
Histoire de Gilblas de Santillane , par Lesage. 1.80. 
Histoire de Napoleon Buonaparte, d 3 À j 

mort ; avec f examen de ses Mémoires , par le général Sarrazin , 2,00, 


Les milleetune nuits contes arabes , traduits par Galland ; nouvelle | 


édition eoraplète'en deux volumes, 3.00, 
Mémoires de Marie Cappelle (veuve Lafarge), écrits par elle-mâme, 

2 vol. 220. ie EK n 
Petit dictionnaire de la langue Aes ‚suivant l'ortographe de 
P' Académie , contenant tous les mots quise trouvent dans le dic- 


tionnaire de Académie, et un nombre considerable de mots 


qu'on n'ytrouve pas , avec la prononciation lorsqu'elle est irré- 
gulière , par Hocquart ; seizième édition. 0.60, EN 

Physiologie du cocu, du protecteur, des amoureux , de ’'étudiant, 
du chasseur, de l'homme marië et de la femme entretenue, 
cents la pièce, 


ee oe . e » 
Si jeunesse savait ‚si vieillesse pouvait , roman de meeurs, par Fré- |_ 


déric Soulié; avec 120 illustrations de E‚ Geraud et de J, Gaguon; cet 
ouvrage sera complet en â2livraisons, à 15 cents chacune, Les’ huit 
premières livraisons ont parue: Eet 
Moeurs , usages et coptumes de tous les peuples du monde , d'aprés 
‘les doeumens authentiques et les voyages des plus récents ; par 
Dally; ce magnifique ouvrage unique dans son genre formera 200 livrai- 
sons, grand in-80, accompague de 200 planches-supérieurement colo- 
riégs; le prix de chaque livraison est 2} cents. Les livraisons 1-4 
sont en vente. 


Les Belges illustres, par MM. Altmeyer, Alvin tin ‚ Félix Bo- 5 


gaerts, Crommelinck, Hen , Juste, VictorJoly, Moke’, etc: ; accom- 
agnés de gravures sur bois;.d’aprês les tableaux de Ruberis:, van Dyck, 
Kiers Penda ‚ Wappers , etc. , exéculées par lélite des artistes 
‘Belges ; cette ouvrage farmera 50 livraisons à 175 cents chacuné, Les 
Six premiers sont en vente, on 
Journal des demoiselles augmente desprincipaur articles du jour 
nal des jeunes personnes et des dessins de la brodeuse ; il paraît 
chaque mois une livraison de 40 à 50 pages, ornée d'une planche de 


modes et de broderies ; année 3.50, 


memmen 








Librairie Van: Tetroode; | 
Janhendrikstraat ‚ 268. 
LECTURE“ DE JOURNAUX, 


Service régulier ; abonnement au mois.- 
Ze Globe, le Temps, Journal de La Haye ; Journal du Limbourg; 
’ Emancipdtion; Handelsblad; Arnhemsche Courant; Nieuws- 
bode ; etc, , 


On s'abonoe pourun oa plâsieurs journaux, S’adresser pöur les prix et | 
P P P 


les heures à la Îibraire susdite, où on trouve 
$ UE: Delavigne , Théâtre. Hurres de Mi 

ictor Hago, de Musset, Reboul, Gautier, 
etc, ‚etc. Les meilleurs : 


… Romans 


pe OCCASION UNI- 


5 EN KE 
de Balzac , Bastide, Bodim, Bonnelier, Brot, Léoi Gozlau, Jacob, Masson, | 


Marryat; Nodier, Raymond , Saiutine ;, etc. , etc,, tous avec de GRANDS 


Pièces de Théâtre 
à 10,16, 20 et 25 Cents, 
‚ … Romances 


de Labarre, Masinf, Adhemar, Paget, Schübert, etc, à f'1,00 les 
cinq pièces au choix, f 2 î 


Les Portraits de VIEUXTEMPS 


et autres grands artistes, - 


‘Bibliothèque Historique e 
En avec an rabais considérable (exemplaire de hasard) 5 


‘ 


nombre. Seek NE . 
PAPIERS ; MUSIQUES; CORDES ITALIEN NES 


;PLUMES; CAR- 
TES; PORTEFEUILLES; CRAYONS ; etc. „etc. A 


A35 


levoye, de Liamartine, | 
Deschamps, Désaagiers, | 


omm somme 


Ten 
epuis sa naissance, jusqu'd sa 








ek 


Militaire , |" 


DEPOT de Savons fins, Cosmétiques, Pommades ‚ Eau de Co- 


Jogne,etc., ets. 


…_ Tabatières en corne de Buffle. 
Plamesd'aciereun cent différentes sortes , etc. , eto, | Dn 

NB. L'occasion vient de se présenter de recevoir 
LE GLOBE, LE TEMPS et L'EMANCIPATION, 
dèsl’arrivée ici, respectivement ou ensemble et à un 
prix modigue. 


h418 


Ne 370 , ainsi 


\MPRIMERIE DE A, D,'SCIENKEL. 


Dito dito 5 °/, . sie . ….ee 


be pris de, abonnement est de 26 Horins ‘par an ou? Herins par trimestre pour La Haye, et de 30 florins par an ou 8 Borins par trimestre pour 
que chez tous les libraires et directeurs de postes dn rov 
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“Trois pour cènt. ..,;» 

Un ESPAGNE, - Nn} E 

Emprant Ardouin,:, .…. 8 2659 

‚Anc, différée a, int. »… « nd 

Nouv, diff, d. .,.... _ 

Passive, .« .. …e eee me 
NAPLES, 

Certaucats Palconet.  s 106 25 
PAYS-BAS, 

Zifgpourcent ...... en 

1 __ BELGIQUE, ik 

Dette active .. „... « 5 [[1Oh'/» 

“Dito, eve eon d — 60 

Banque belge. ....., 


ETATS-UNIS, 
Obl. de la Banque, .….. | 
Ech, oct.1841 et oct. 1842, 

(Jouiss, du 15 oct. 1840. 
Ville de New-York, j- 
‚ janvier 184l,. ..... 
Etat de New-York, j.. 
octobre 1840, ..... 5 
État d'Ohio,j. avr. 1841, 6 


6 


an we fnt. 
Mátalliques. nn aeeesees» 5 
Naples ,...e.sssesure 5 


Ardouin, …….so,eseee…e 5 
Dette, différée „anc, ..…….e. 
Dito gpUve aars se sene « 
Passive. sees se eee. 
Lots de Hesse 


5 


> te. se es 


Conraapròsla Benrse (2 in benres}: 


Ardouin 2217, A. S/,6 B, 


Idem, Primes offertes à bon compte et & toutes époques, - ‚3 
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Dito , & 07g . es ee eee 100% 
Dito 3 %/.. . ee e es 76 


BOURSE DE LONDRES DU 14 FÉVRIER: * À 
en: me 


Cons. 3°/, eee .‚ ee ee . 5 
Holl, dette act. 21/4 °/, «<', « 


. 


Dito Emprunt 1837, 5°/, ‚ 
Espagne... eeeeeeser 
Portug. (nouv.) ee see. 6 


URBES , «veen eee eee ene 
KJ 


… . 


Cours des Fonds Pablies. BR 


_ BOURSE D'AMSTERDAM DU 16 FÉVRIER. 


ree 


_ BOURSE DE PARIS DU 15 FÉVRIER, al 





ener 
814 févr. 
prend NN be 
118,90 jde1l19 00 à1i9 10, 
29 95 










‘__ BOURSE D'ANVERS DU 16 FÉVRIER. 


UÂSE,DE VIENNE 


| | | Mátalligues, 5%...» . 108 
LIVRES POUR LES ENFANS ‚ surtout en hollandais, en très-grand | 


les autres villes dur 
vaume. Äl. Aueosze pg Vrenr , directeur de 
Hiles-St.-Taomgs (Plaoe de la Bautse), n° 5, est seul chargó des „Abonnemens et Annonces pour la France. je : Bf 
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, Cours du Cours da 16 février 
PAYS-BAS, Int }i5 nt Ftuctaaions 
Dette active, see dee Ô 201 I5jre de 100%, à 100775 
“ Fitter 2 525,0 | » 520 » 52'/s 
INGVEE , ee El —  _ pe mm 
Billets de chance. ..., | —_ » U » — 
Syndicat... ... 44 921/ie | » 92°/3 $ 92V, 
B tt tee se Bij — : » 97!  — 
Société de Commerce ,, 4} 157 3/, 157 Ve  1575/3 
‚d° nouvelle .,.,,. ai — -  — ee 
Emprant de 1836 .,., 4} — » — ee .— 
A Muostn ……5 | 98!Slej e B!/ie® Wa % â 
Ob. Hope & C,1798& 1816.5 || …. » 105773 » 106 DER 
de de 1828an8ze5 tp — |0s 5 | 
“Insc‚an G, L,,.....6 1 » 69lljsee — rd 
Certitic, an, d”,. … 6 — “{».Thlie se | ad 
' d’ à Hambourg ...5H sa » — RE) 
pn à Londres 1822, , 5 | EE  — ld 
inscript. 181,33, 5 #- 993 hj _ iÂ 
Emprant de 1840, .,., 4 ed Á df ek Mi es at 
_„PRUSSE. - e 
Oblig: à Londres 1830 . , 4 | > » —. eN, 
Act, Lot, de 50 Rix … :„/ | RO BA 
ESPAGNE. | Enk de 
Perp. ém. Amsterdam . 5 nn —_ es DN, 
d® à Londres ; .… 3 || — » — r ei 
Passive, ....ee.5 » —.  _— aj 
Dette différée à Paris ….… || — ge Dan | ss 
Deffered ……. | waere He _—_ P — EE 
Árdouin ne ene ster Ô. 22 3 : ®: 22 en. DZ 7, ë p he 
_ CAUTRICHE. dias N he edad oet 
 Oblig. Goll, & Cémp, … ál — Pan LE 
af métalligues. „5 | „107 ©» sj 
de …d* ee SAE > an id 
‚ NAPLES, .- … Hi 
Certif, à Amsterdam „5 |} —.  =- tiek 
d* uaples., „… ,… 5 | Aen, ” eet d 
‘de A Londres, , , 5 —. Pp — PD ES À 
pa DANEMARCK. 5 
. à Londres, …,.., : pe _ 
ANGLETERRE. DE | 
Cons, Ann. ........ 31."  — tien en 
FRANCE, Iuscr.au G.L, 3 || —  — s == _! 
POLOGNE, Act. 1835 ‚7 || Da en Ee 
. BRESIE. Cous. Ann. 5 ® 65 » en 
MEXIQUE, d° d°...5d — Bn DN, 
COLOMBIE emp, 1824, 6 | — be a el 
PERCU. a° a°.. ..6 1 — en be B, 
PORTUGAL. | oa 
Oblig..à Londres. «3 | — » — Pas — d 


Cours du 15 fvrie 
Flactuations …_ | 
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» Bi ws) 
DV me ú ’ Kane EDE 
Dm D de 
» WET: EE nd ke 
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»1047,; » 105 10 
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DU 9 FEVRIER, 


AD 


Lots de 1834. ee 6 
Actions de la Banque. . 
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